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St Frànçois de Sales.

Réonnez dans le" cieux, sublines canique,
Lyres saintes chantez, unissant vos con1certs,
Redites avec nous les prières antique!
Ces chants mélodieux à nos amîes sont chers.

Et voi , monts verdoyants (e l'antique if vi étiù,
Oh ! redites encore les accents de sa voix.
Vibrez, échos éteints le la plaine fleurie;
Pittoresques chalets, vous qu'il vit tant d,i'

Quelle voix chantera &es vertus, sa puissance ?
L'ardeur de son amour et de sa charité ;
Lui qui savait du sage atteindre la scien 'e,
Sans ternir la candeur de son hIumil ié.

Jl précède '1aurore
-.ýu temple du Seigneur,
Là, sa voix sainte implore,
Avec calme et ferveur,
Le Dieu de la prière,
Le Dieu de l'orphelin;
Ie qui fit la lumière,
La beauté du matin.

Au matin la nature,
Elle aussi (lit ses chants;
La brise qui murmure,
L'humide fleur des chatmpi.s
L'oiseau sous le feuillage
Imprégné de fraicheîîr.
fout célèbre l'ouvrage
Et l'amour du Seigneur.

Voix fraîches de l'aurore,
Qui priez avec lui;
<hantez, chantez encore,
Il triomphe aujourd'hui
Célèbre ton Sauveur
Terre du Chabelaiu,
Proclane sa douceur,
sn amour, ses bienîait-

Coulez avec douceur, ondes mêodieu ses:
Versez votre harmionie aux suaves accenis;
Da 'aube,arésonnez voûtes harmonieuses,
Et nos cSeurs monteront avec les etlts d'ecn.

IRésonnez dans les cieux, ('#sitblimes cantiquem,
Lyres saintes chantez, utus>alît vos Caoncers,
Redites avec nous les prières antiques !
Ces chants mélodicux à nos meS 'ont cbers.

A iï 'i

Collège de la Propagan le.
Romne, 26 décembre, 1880.

Cher ami,

S'il y a, au monde un spectacle beau
à contempler, c'est bien celui que nous
donne la Providence, en ces jours som-
bres, dans le gouvernement de l'Eglise
par la main de son chef visible. Il
semble que l'enfer n'ait jamais eu tant
de puissance, et ce n'est que pour don-
rer à l'Epouse du Chrit l'occasion de

plus glorieux triomphes. Nous voyons
d'un côté la force brutale, l'injustice
armée de tous les artifices du Lnensonge;
de l'autre la faiblesse désarmée et paisi-
ble : ici, les prévisions humaines, de
vains calculs cherchant à soustraire les
événements à leur première cause, là,
une confiance toute sereine dans les pro-
messes divines qui n'ont jamais trompé.
Le Pontife Romain est là, souriant aux
menaces ; que dis-je ? il est là, avec une
sagesse et une majesté qui en imposent
invinciblement aux féroces convoitises de
la barbarie moderne. A travers toutes les
barrières et tous les obstacles, son action
pénètre et se dilate: rien ne la conpri-
me, rien ne l'arrête. Aussi, Léon XIH,
digne successeur du grand Pic IX,
étonne le inonde par les prodiges d'une
science et d'une sagacité consommées.
Son regard profond, en s'étendant sur
le monde chrétien, embrasse dans le
large cercle de sa charité apostolique,
toutes les nations de la catholicité dis-
persées sur les cinq continents, et le peu-
ple arménien, sous une marque toute
spéciale de la bienveillance pontificale,I
élève aujourd'hui vers le ciel un granni
cri d'amour.

Les journaux catholiques ont annon-
cé partout l'heureux événement qui ré-
jouit et remplit d'espérance les Eglises
d'orient, mais en particulier l'Eglise
d'Arménie. Notre très Saint Père le
Pape a daigné, dans un consistoire pu-
blic du seize de ce mois, conférer le cha-
peau de cardinal à Mgr Hlassoun, pa-
triarche de Cilicie et des arméniens.
Jour fortuné pour ces peuples orientaux !
Depuis l'illustre Bessarion, gloire le
l'Eglise grecque, et qui fit valoir, au
concilede Florence,une voix si éloquente,
de si nobles efforts, pour effectuer l'union
tant désirée des deux Eglises, c'est le
premier des ses enfants que l'Orient
voit honoré de la pourpre cardinalice.
Léon XIII ne pouvait donner un plus
beau témoignage de son zèle pour les
intérêts de tous les catholiques, à quel-
que Eglise qu'ils appartiennent: il ne
pouvait non plus faire tomber sur une
tête plus digne l'honneur qu'il vient de
conférer.

Son Em. le cardinal IHassoun a bien
mérité de l'Eglise catholique, et spécia-
lement de l'Eglise arménienne, pour
laquelle il n'a épargné ni travaux ni
souffrances. On l'a vii mnme se condarr-

ner à quatre années d'exil plutôt que
de sacrifier les intérêts des siens. Cou-
rage héroïque, qui n'est pas resté sans
fruit, puisque le peuple arménien, dont
il a été le chef si dévoué, ce peuple gé-
néreux, qui, en dépit des vicissitudes des
des siècles, après avoir traversé tant
d'époques de tristesse, de ténèbres et de
souffrances, après s'être vu, récemment
encore, déchiré par les horreurs d'un
nouveau schisme, est toujours demeuré,
en grande partie, attaché à la foi, le
peuple arménien, dis-je, relève aujour-
d'hui la tête, et grâce à la sagesse de son
chef, Mgr Ilassoun, il a déjà pu reven-
diquer les plus sacrés de ses droits, et
imposer à ses maîtres le respect du culte
catholique.

L'élévation de S. Em. le Cardinal
Hiassoun à cette nouvelle dignité touche
de près et la Congrégation de la Propa-
gande et le Collège: la Congrégatidn,
parceque le St Père l'a appelé à en faire
partie; le Col!ège, parceque c'est dans
cette institution que l'éminent digni-
taire a puisé, dans sa jeunesse, les prin-
cipes de science et de vertu, dont il de-
vait plus tard porter l'application à un
si haut dégré.

Aussi, les quelques étudiants armé-
niens que nous avons au milieu de nous,
secondés par le zèle des supérieurs, se
sont-ils fait un devoir de nous préparer
une petite fête de famille, à l'occasion
d'un si joyeux événement. Et dans une
institution comme le collège de la Pro-
pagande, quand il s'agit d'organiser
quelque réjouissance ou démonstration,
il y a une certaine facilité qui ne se
trouve pas ailleurs. Les chants, la mu-
sique, les beaux discours dans la langue
propre, ce sont choses communes qui se
rencontrent partout. Mais voulez-vous
quelque chose de plus? M. le Recteur
n'a qu'à faire un signe, et en un instant
voilà l'univers entier rassemblé dans
une même salle, prêt à fêter le même
événement, à célébrer le même héros,
mais sur cent cordes différentes. C'est
dire que nous avons eu une Académie
des languces, en présence de l'Eminent
Cardinal Ilassoun, qui était assis au
trône d'honneur, entouré d'un grand
nombre de prélats et d'illustres person-
nages. L'on y remarquait des représen-
tants des différents 'collèges de Rome,
et nous avions le bonheur de compter
dans les rangs des invités, nos aimables



66 Ti 1.4B E IL E

compatriotes clii Séminaire français. Il y
a et, mîusiquîe, dliscours, péichants
Orentauîx d'unî intérêt tout particulier.
li-cf', la fiýte aî été splenidide.

11 tic resto qu'à nouns unir aux tran-ports
d'allégresse dle nos coîîfIrèî'es arménieuns,
pour partager avec le monde caitholique
tut cntîerle lub ardent (le leurs voeux,
<lli e,t dle voir enflin ces pauvres schais-
ilatiquesv, comnme aîutant dle ramea.ux
sparés du troue ap)ostolique, se laisser

toucher par le gni.-id cSeur dui sucecszeur
dle P>ierre, puis, greflès de nouveau sur,
le vieil arbre catholique, relIe-urr et

eriudt n paix à l'ombre doe la -.aiaîtc
E'rieRoîilailie.

'il y aiait encore, clher a ii , lit n desi
'a-à - dire s,!,- ia ,:igc.ý-e et la grande

lolitiejuV titi oUntueý glorieusement
t-é gisîant :il y aurait bien dles louanges à
liroiZ-ter. aussi ,sr sons zèle pour' les étu-
dJes, sur le prodigieux mouvement qu'il
loeur a iniprinié on remettant on honneur
le inoisi ct les Ccriti de l'angélique doc-
teur St T1homas dI'Aquliii,suir l'élan intel-
letuel qui b'accentuie chiaque jour d'a-

.1.ntg la voix dut 1ontife, enfin sur
l,-e'alutziiros inflluiliccs (lui el) ont rejailli

'lan Fe~eieneentîmême (le cette mls-
titution. Maiu- cetlaI !IuiI- condiaiît tropl

Après avcir dit un umot dits g natverne(-
ment pontifical, -je dëZsire plutôt, cher
amni, terminer cette lettre et> disant un
mot du culte catholique, ou en t'entre-
tenant lit moment sur la fètc dle Noêl
qjue nous venons de célébrer, ait risque

de épéer leschoses qui te :ront d<-j
depuis longtcmj.s famnilitire-z.

Pour bien goûter cette fiýtc, il facut
aller 21 l'-ira-Cccdi. C'est unse belle
(--lise située au capitole, sur l'cmplace-
tuent nmême du temple (le Jupiter capu-
1dmi, et dont l'antiquité remonte au si-
ziéino siècle de l'ère chrétienne. Elle
est spacieuse, bien ornée, tiche dc sou-
venirs, riche dles tombeaux de plusieurs
Papes, et desservie pa4r les Frères-.Nfi-
iîetirs-Observ-autinis. Or, -à la1 joyeuse
approche de Noël, quand l'uinivers entier
te prépare à fêter le grand mystère de
la naissanîce de 1'ilome-Dieu, l'Ara-
('oe'i ouvre aux pieux fidèles une de
ses chaip lies laaactenue fermée
pendant le reste <le l'année. Ce ni'est
plus lie chapelle, où puisse s'off'rir sur
l'aute! propitiatoire la Victime sans
tache:- (cst le berceau mùme dans lequel
'JZ-sus enfaint s'offrit, pour la première
liSi plour le salut du monde. NKous y
Aorons le mystère de la crèche. Des
mains là.biles y ont rèprésenté la grotte
le fletléteni avec tous ses accessoires :

atu fond du paysage, la camplagne illu-
mine par l'étoile miraculeuse, les ber-
Igcrs abandonînant leurs troupeaux, et
diri.Meat leurs pas vers le Sauveur dtî
monde ; dans la grotte nmême, les saints

1~sonrgs are tJosephi, adorant,

réclîauffint de lotir amour Jésus, Dieu
fait homme et transi dle froid, pondant
que de., myriades d'anges et d'archan-
ges entonnenit aul dessus. Il Gloria ii
excce!iis Deo !" Nous avons là, sous les
ytux, il Sapitis,,iiio lhzmbiîc. L'histoire
dle ce-t Enfatt jésus est colnue dle tous

cu.ausont les nombreux miracles, par
lui opérés sur les malades, et les infir-

n es s pierre., prêcieues, .Jouît il est
tout recouivert, anouts sont lts gage de
l'amouir et (le la vénération dont le ,îcu-
pIe romtaiu il toit r ce remnarquiab!e flar-

Mai', Jh:îadaît tie vouis êtes à admirer
Ila grotte et la Crèchie, so>udcaini quelleý
v;oix vient .appeler ailleurs votre atten-
tion ? iegardez on arrière (le votas, en
fàce mêmie de la grotte, de l'autre côté
(le l'Efflise, et un enfant <le 6 à 7 ans,
au visage candide, s'offrira à vos re-'
gards, debout sur une petite chaire éle-
vée pour la circonstance, ct débitant
<'un air gracieux un joli petit discours.
Il termine les mains jointes et ù genoux,
on adressant uîîe priè'-re à l'Enfant Jésus:
irr(ésistiblemenit, votre cSeur le suit. Puis
bientôt un autre lui succède ; la foule
se presse autour des jeunes orateure,
l'intérêt augmente. Tanttôt ce sont, de
petits garçotis, richemenit vêtus, tanttôt
(le petites filles ;à P'air tout à la fois
courageux et timide : car auîjouîrd'hîui,
l'on fait exception au mot <le St aul,
qui impose à la femme le silence dans
l'église, où il nie lui est pas permis de
préchser! On voit les mères de ces jeu-
necs enfatsL, fières de leurs succès et les
recevant (le la chaire dlans leurs bras.
après les y avoir plaés. Scènes vrai-
ment intéressantes, où) l'âme se sent
émue par des voix si pures, interprètes
de jeunes coeurs plus purs encore ! Ces
touchiantes séances se repéfent aussi dans
l'octave de Koëil et à l'Epiplîanie.

Voilà des impression que l'on est hieu-
roux d'emporter avec soi au sortir de
l'Ara-Coeli. Cela vaut mieux que les
oflrandes des anciens généraux ou des
empereurs romiains, quand après la vic-
toire, ils montaient dans le temple, pour
faire au grand Jupiter Capitolin un
hommage sanglant des nations vaincues.

A part la grotte de l'Ara-Coeli, votis
pouvez on admirer bien d'autres dans
diflûreîxtes églises. Car le culte catholi-
que n'a rien perdu de son esprit, et, au
milieu des envahissements de l'erreur
ot. de l'indiflèrence, l'on retrouvera tou-
jears à Rome cette sève vivifiante qui
'Ioulc dans tous les rameaux du grand
arbre catholique. La sentincl!c coura-
geuse, qui répond à l'enDemi : "lL2
garde meurt et ne ýse rend pias," fait
notre admiration. Mais le Vicaire de
J. C., qui doit céder le temporel à la
force envahissante, s'écrie d'une voix
bien autremenît sublime:"I Le Pontife
romiain se rend, niais nie meurt pase."

Et ts'il est ilittnortel, c'est pour rendre
immortel avec liii l'espu it de0 l'Eglise
avec Fa fi-i (et suais culte. Adieu

L'laieouttiimi, 18 ini'jr 188 .
('learî:Aiae~beille, ta notas cil vois.

dras p)etit--:.ti.e, Fii notus ne te tisons part
dle rios joies (Io famniloe. Le silence, tu le
sais, nous a-icd bieni, nmais cela fatigue.
Soyons de viceux ais (lit Monomnatapît
et catîsotîs.

Eu I îa latco dix litaiat cenat quîa trcv in ngl,
nous avons eut mios flees, doiriê.-o nos1
montagnes, il y a (-i (lit brio. L'lmma-
eullée-cOaîceptiosi, le salut dIo Noèl, la
fê-te (lo nottre bien-aimé directeur, ont
lai,,è uneo vive i Iipres!;ion dans tios issues.
Il me- s~emle que l'horizon de noil idécis
s'est agrandi. Le triompheli du talenît,
c'est (le faire de gentilles claceses avec
po (le reesotitees.

Et bien, jinezdoe dic nos apjtittidcs,
amns lec-teurï, s.i touit s'est j<am-se aux
ni-' lniidisscîansîs dle bons, c7,nnati-.scui.
Les jojy ux accords de la intisiquci, l'oie-
qiience veritablc doc plus dtîn jeeno ora-
tcîîr,la soiat, osoi té,si josolainsi parloi',de
no.. décors, les magiques expéeriencesï do
lumnière, fatites par- iessieucrs les pi)yîi.
ciens, bref cetto haeure'use combinîaisona
des sciences et des arts at produit le plus
beau résultat. Chiaeun, au sortir do cesi
heures d'allegresse, sentait 'se feu sacre
g.ter intérieurement son â me. L'lui iu-

n-ait ,nourir musicien, l'autre remuporter'
la palme des gr-ancdes décorationas, un
troi.iieme jouer avec les éléments, et4 'il
cet 1,ssible,attaelîer il son front la gloire
d'une décou% on-te. Et l'eloquece ?... On1
nous rapporte qu'aiu milieu de la niait
profonde, des p)otrine -enflammées par-
le souvenir des tragiques év-éneonts,lait-
'cèrent avec emphase (le fameuses pério-
des. Voilà de l'entrain, mêmie je le pense
dit )rogrez.

Madame S'vetelaiiiîe disait utn joui'
"Jetez sur votre route des semonces de

bienveillance et de syi.tpititie. Sans doii-
te il1 cil périra beaucoup ; mais s'il o n est
une seule qui lève elle cmnILaimera. votr'e
route et réjouira vos veuîx."

Je crois' firie plaisit' à l'Abeillc, on
moine temps prouver notre reconnaiq-
sance, cii laisalît connaître le nom <le
celuii qui anime toutes nos rdéiiuissanees,
et <1îîi se dévoue entièremenît à la prios.
pýéri té de notr'e jeune séminaire. Mon-
sieur le Chianoinîe G3ustave Bouges est

pour nous unit vrai prescrnt de la Provi-
ic.o
Ancien pr1 z,x'i ser d'histoirc et (le rite-

toriqixe aut collégo do Montdidier, cit
Fraico, directeur d'une maison d'édtiti,
tien professionnelle à Paris, prof'esseur
do philosophie et do moralo à l'écolo pe
lonaiso de lart-, puis missionnaire apoq.
tohiquoe n Orient, Monsieur le Chanoine
nous apporte de l'ancien inonde, beau'-
coup d'expérience, do sagesse, et tun
g-rand trésor do lumières. &«t Gi'andour
Si onseigneur do Chaicoutimi l'a chiarge
tce la direction (lit grand séminaire, dia
couris dle ilicelegie, ç-t d'iun couri de foc-
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QUI.BEC, 27 .JANVII:u 'sî

Georgo Oiinet.

Li iniox est enceore une foL N eîîu
s:xire ses ravages parmi lei élèves exter-
ties dit Petit Séminaire. Il y a quelque

tîpl'Abeille etirégLitrait le d écès
.*ln (le nos confrères4 de Rhétorique et
:xnlird'muii la victime est uin élève de,

*I'oi.ièneGeogeOujîniet, âgé de 16~
auxs et 4 inois. Ce jeune homme était~
jarticîîlitreîiieit testimné de tous se-, con-,
fréères et surtjtt de ceux qui l'ont eul
pour compagnon (le cae.Il étaxit fils
'le 1',1I011. G. Ouimet, 'Surinîtendaint de
l"Instruction publique.

Cette mort, arrivée dlinianit , le '23
dtx1 courant aut matin, aI eaîî)é u vive

îinre~îfllcil nIlème temps que la1 plus
profonde douleuir :1 touts n iombreux
ilmis. En efret, il n'était séi eesel lient
imalade fiue depuis iqle:s berailiî, et
chaque jour, flieus esixrioîîs avoir de
bonnes nouvelles de 1 état de sa santé.
11 a suiccoiibé àt une attaque de cette
terrible maladie trop souvent fatale, les;
fièvres typhxoïdes. Hélas! qu'il est dou-
l'jurcux pour des amis de se séparer
ainsi aprîès avoir passé plusieutrs années
é"usemble! Qu'il est triste dle voir se
tî,ruier sur uit confriûre chéri la tombe
qjui nie doit plus s'ouvrir ! Mourir si
jeune, à la fleur de l'age et auniliieul
(le plus belles espérances, c'.,t cruel !.

cependant puisque Dieu l'a vouîlu ainsi,
il faut se résigner et bénir la Providence
-1lins ce coup niême qui nous frappe.
Dieu a jugé soit Aline mûre pour le ciel

,ci n'a pas voulu la lisser plus longtemps
,'îr cette terre, ail milieu de toits les
Vril- qui liîvis environnenut ui cessýe.

Saî~dote, ce coup cest terrible et
'u CI] soinnies profondément affligés;

îniîý la pensée qu'il est allé recevoir au
çiel la récompcnse (les niombreusies qua-
lités que flous admirions cil lui,doit nous
-%Inlsolclr. N~e l'oublions pas dans noGS
ibr,'rcs,et songeonîs que nous avons perdut
vil li, l'amii le plus dévoué, le plus
aiîn.'ublc et anisci le plus loyal.

utsN cosiui:R.F..

l'ABUA:LIL E G'Z

.Nous ajouterons uiti mot. Cieorge
Oîîinîet était particulièremient remar-
quanble par sont assiduîité et sa p)oictua.
lité à touts ses devoirs. Jamxais il lie
manquait la1 me-Se dus matin, jamais il
lic S'abecmîtait <le la elaFse sans raîfroils
trtNi.graves. Qucîqucibois même, il je fé-
rait abrég r ses repias plutôt que a nie
îîas arriveranu Sémnilaire à lheure réglé-
nîcuitaîre. Qýui sait mnime, si eil cessant
(le veniir (.il classe pins vite lors de la
dernière maladie, il iî'cflt pias évité le
coup <1ui vient (le l'aitteinîdre. Rappe.

lotis-In>uit; qu'il a1 toi ' irs été l'esclave
(le son devoir -*il li't'il. as Méé la vie-

L".e:rv:eev iiiîl'c votre ami a été
chanté hier, à 8 i lictireQ, à la Baýýilique.
Les élèves du Grandl et (lu P\tit Séinii-
riaire, peniîsonmîaîrc- et extcrnecs, y assis-
taient. MNgr l'Archevêque (tait au
chSeur, ailîîz fiue MNgr Caic.mu et àMgr
Pâquet. Il v avait (leplsM .leab

b( P.l'iote G.Leioiiic, J.-B. Bol-
dite, G. Tremiblay, curé (le Beaupiort,
P. L.aga«é, outre 1>ltizielirB prêtres dii
Séminaire et phuQieî:\ autrcs3 iembres
dii clergé de la ville.

1-a levée du corps a (té faite par ýM.
le curé de Quêbce, le scervice chanté par
M. l'abbé G.-R. Fraiser, et M. le Direc-
teur (lu Petit Sémhnaire a officié A *a1,-
soute.

La Ilasilique était tant cil deuil ; le.,
draîperies sombres de la mort penudaienmt
de touts les cAê,et le catafaîlque, étince-
haut dle mille cierges, se détachaient vi-
vement eii arrière de l'église. Le cer-
culeil était jon('lié de tonte une nmoissoni
de fleurs et de couronnes, symboles toit-
chant de ces doux liens d'amitié (jie la
mort vient rompre sans pitié de sa miauin
froide et dure. Après la cérémonie reli-
gieuse, le corps a été transporté à M1on-
tréai oit il doit être enterré. Nous avons
suivi notre ami jiisqui'A la gare.

Joseph Lachance.

La: moirt a encore fait daià:ý II-,

ranlgi unîe autre victime ; lundi d1er-
nier, Io:;. Lachiance rendait à Dieu sa
belle *fine. Il était lui aussi él!ève externie
de Troi*sitème. Muiné depuis longtemps
par une maladie lenie, il s'était préparé
avec soin à ce redoutable passzage dxx
temps il l'éternité.

Sa eondulite était unt parf.xit modùle.
quelle obéissauce, qjuelle réserve, quel
amour dii travail ! Tout cii lui concou-
rait à notre édification.

La niatuire l'avait doué de talenît, su-
périeurs3 qu'il sut faire fructifier. Entré
en Sep)tièLme, il tic le céd nu premier
que de quelques dixitiues,et il partit tel-
Icinent au-dessus de la capacité ordIinaire,
qu'on le F6. immédiatement passer en
Quai-trisème, où il suirpassa& la plupart de
-Zs confrères. L'étude faisait ses plus

chères thlc~ t il .,e 1lut lii, doute
acquis tin ranig dli,tiiçygé dains lit sc-
ciéte, si I)ieln, lie liii eût emîvové cette
mualadie (lui devait le voliditire au btiut-
beau.

Cornmme l'or n's aasaui pur que
quanîd il a passé p>ar le creuset, ainsi ha
véritable vertu le se confiait que dans
les souffranîces, et [heu qui Voxulait enri-
hirdt l'âme (le notre amii <le toutes le-s

beautés, l'a rudemueint éprouvée. Il a tout

enur «'e ' tice, ct oi ourage ti

s'eýst lmas dêmetiti. La doel îa pi tilrer
desa biondjeun 1e st Il plainîte. i)epnis
prùs d'un ail il avilit la mort eli perspec-
tive,cependaist, toujours soumiîs, toujours
résigné, de., le lreuîîier jour il lit à Dieus
n généêreux zeacrifiee <le sa vie. Enftin lit
niort vint, vt iiîonirt'liî tout est con -

Plheurons ni>tr, anui, tnaiz pleurons le
echil létieils. Je tfie trompîe ; chuangeonîs
nos pleurs emi priZre:,, ces- du tiestu-
les lui seront 1,r',futziblit..

M. J. Lahai~est le cinquième ex-
ternxe mort depuis la distribution dc3
prix de l'année dernièÜre. Oni d]irait que
c'est parnmi les externies que la mort
ehoisit de préférence -es victimies, pui-
file, damîs3 le mêmène felup-, pas tilt e:îl
îueîî-io.ili-lire n'a étéfuj.

Nouvelles lo"ale8.

La: *:timae te NI. le :Sujuè-rictir <m
Inize de 'mur ti jour. Il a toisinitencé à\
dire lu it ee et flou.s espéronîs le voir
reetir cei Jours-ci au milieu (le flou-.

Leexamns du lireniîer scnîestre se
feront mardi, le lcr février. lis seront
suivie de la terrible lecture (les inotes,
cette esîlèce dle jiît cmenut particulier, mi
chacun rq s it setlti st-. S:euvres.

S:înîc.hi. iusý rélébrerons la tète de
St Frainîçois (le :Salc-. N'os catnfirres dii
chSeur de l'orgue ext.cuteront à cette or-
cabsi la troiLi.:îiei se d'H aydnî.

,Mercredi durnier, les él!èves <lii Sézini-
mtaire de Nicolet ont chtôtté la fétc de
leur vénuérable et dignc 'Suîpérieuir. le
Rév. M. N. Bellemare.

Demainî soir, l'Iloiuorable J tige Ca-
-:1ult commîencera, à I*Uiiversité, une
série dc cours publiesi sur le droit cona-
mercial. Ces cour., -se donxneronît peu-
dant dix semaimnes consécutives, utue fois
par semaine. C*est a ia demande <le l'U-
nion Comimerciale (le Québec que ces
leçons >i utiles et si pratiques sonît of-
f'ertes à la classe commerçante de QL
bec.

On dlit qjue e soir, noz, amis <le la
Physiiqiie vomît ternminer leurs cour, sur



L'ABEILLE

l 'électricité liar tue çèrie de brillatntes
expé',rietice star la l umîière électriq ue.
Bon nonmbre d'enître nuois Ferai'ent sn
doute heureux d'assister ait, savantes
dénmonstrations (le uîos coiitrèýres

L.'Abrille n'est pas oubliée de taillisîi
d'outremer. La belle lettre que nious
ptlihons aujourd'hui cii est la preuve.
Elle a (le Plus ri ;u l dVoL* ers titre jolie
pièoce de vers que nîous avons reservée
pour la semainie prochane. En lattera-
dant elle remercie cordialement ses vé-
iiérbles correspondants de l'encourage-
ment qu'ils veulenît bien lui don ner.
Une autre lettre de Reine noirs est arri-
vée trop tard pour cette senmaine.

Suciél( Lara.-La discussion, dont
noirs parlions la semaine derniière et qui
avait été ouverte avec tant de succès par
M. L. Olivier, s'est continuée dans deux
séances, tenues dimanche et lundi. M.
V. Clîarland a riposté à M. Olivier et
pris la défense des patriotes de 37. M.
StAinant a continué la lutte par ranei
étutde très sérieuse (lonit les conclusions
étaient contraire aur mouvement insur-
rectionnel des dits patriotes. M. P. Cor-
riveau noirs a lu enîsuite titn travail très,
intéressaxut sur le même siet, et, d'aprèsi
lui, les conîclusionis :1 tirer (les reclier-
elles hîistoriques lie seraient pas (lu tout
celles de M StAmant:- le mouvemet
de 37 a été le signal et la cause de notre
affiranchissemiient de la tyrannie d&s
fonctionnaires anglais.-Nous admirons
le sang froid que les orateurs mettent il
continuer ces débats. A part quelc1ues
passes-d'arme, on lpeut dire qu'il n'y a
pas encore eu de mêèlée bien vive, alors
que la nature du sujet en litige le faisait
si naturellenment prévoir. Sans doute l'a-
venir nous réserve les surprises.

M. le G. V. Ilziniel est parti hier
pour Stc-Mal.rie <le âMonnoir. Il doit as-
sister aux funérailles <lui vétnérable G.
Crevier, fondateur du Skrîîinaire (le Ste-
Marie le Monnoir et dée:édé au coin-
mencement dle cette semnîne, ilgé <le
plus le quatirc-viîîgts anis.

Un peu partout-

M'ieisles physiciens' qui, commlle

fils uýinséltivîX. .1 pei~noe' î,rnî'
cotîîîuiutionsý se on-le senltir <(Ie t 0<1,
le voyez perdre tout empare S,.. -les lli011-

vteilnt-, ialorré liai, et -rqiue sains
qu'il cil lait conscienîce, sc ogsse cxiis-
peut -4111- ics tiUs, ses nierfs se cotntractent,
tout soli corps est cil proie à d'étrang~es
etoliv iil'iq)1i'3 Jusqu'à ce qu'un 41i tri lé -

eiliutiý)ià., It uNoroi que lpetcest
b11l11 d ien p

3 Cilusi', tes3iictir<Je*
tilo uiaaîîîotîuîi- peut ont ýtre. cominut-
niques imutmuéniîîtà uait nombre cola-

8idocralle dI'indi% idîts réunis par la iin.
Au prýssn;,e du courant, surtout s'il est
un peu inîtense, un seutl cri s'ecliappe) de
toutes les bouee, cri toujours accompli.
guné (le contorsions plus Out moitis pro-
niolicees, et qui, chîez les plus nurert iX,
prennenît quelquefois dos ,proportions

sinulîreiieitCoinijiis. Et cette fla'ce
'magiqule contre laquelle il y al zi pou do
r, !ibUtÀte, Coîitnnctt sebc pgcstcl ?
par deux fils d'un quart do ligne de dia-
mètî'o. D'où ori'gino-t ell ? d'une simple
décuîîîposition cluiue. .Ah ! la science
chierchiera petêtr~e longL-temp-4 encore,
sans la trouv-er, la nature intime de l'é-
lectricité; nai. ce qu'il y a de cert.aiî,
-et c'est l Il stpreine b-Iltiii-C'est
lie deri'èe <'et agent mierveilleuix, se

cube la muila qtii s>ttit les tmo'ndes

daw,~~~ ~ ~ i*enr.ý . i.,, i

Charité d'un artiste.

Trot enfanLit, 1Bieldic-ii avt t ii lt .
fonîd de charité et de bietnveillîane. Soli
îîère luai donntait six sous par seiltaine
p)Oli' sel menus plaisirs8. Uni dimanclie
initinl lie le jeunie Bo)ielieiti se rendit à
la messe do la cathédr'ale de Rollon, il
trouvi eouis le 1);rtil doe'gie ut)
pauvrel vieux mîenîdianit, d'aspect si iflisé-
rable qu'il lui donna, sans lîesitcr son pec-
cule de toute la semaine.- o-Mou petit
.ami, luii dit le vieillarkl d'un ton proplié-
tique, ce que v'ous venez de f'aire là vous
Por'tera bonheiur. chaque fois (Ile vous-
serez hieureux, souvenez-vous de moi ."

I>ls ar, qal Ila gloire fut ventiei
Potur lui, Jloioldien ýe souvinttojtî
dut mendiant de IRoiîcn :quand titi nir.
vel opéra dit à soni talent, était Joué et
reuissîsait, il ne0 mianquait jamais tic
muîrmur'er ces inçâts dotat -zcs inimures.
seuls avaient le secret

Me'iaî' sous!

La fln d*un Meurtrier
on1 le ,:lit, .s'occlipcnît beaucoup d'l*c'.
tricité par' le temps qtîi court, ouit été A 'r eélede Pais' a étéa'.siii
même dle constater pair leur propre ep.l 5ji18,pz'ttiuirble <li o
rience les efl'ets physiologiques <le cet de Lafîorce, belg-e d'origine. Ce Lafloxce
agrent aussipussn que iierveilleux,. était uin ouvr'ier dé,îiisc li:bit:tnt le fait-
L'expérience a été des plts comîvaincail: bonrg ant-Anole

tes trp onvinant, pti et'e augr Aux joui-nées de juin, il Prit tii fusil
des plus nerveux. Cinq éléments de comme beaucoup d'autrties epgrés par les
B3unsen formanienit la soturce d'électricité: prlns.ý iluor- dles ,ieurs de I'e-
(;'est b'ienî peu de <'oesi l'on comîpare poqule. Mfais plîus luhele qulic les autr'es,
celaü ailne pile le cinîquante, relit Oit il ni'osa pas se po)rter suir les haii.ds
mnm deux\ cents éléments; et CCI>CII- et se caicli:t lait-, le *arni (le la î:ki
dant quelle ptîissince! Voyezr ce robuste (111 .Siqc rert.
J"bI . l (ji litit 'l:uiv. -'s il:iii- le- deux * »c.. onii'c. 'e cItte î.t'x, il

(il-Li~t >ait- laî place Saîiia A n t'-iEe 'ain-
coulii' le ui-'jtw 'iî atteint lui-mêmne.
C'es-t do0 lit qu'il vi-a (-alivquee
l'at 1 igîîit <1 uel'ulle qui, péniétranitt flair
le fille eî.diii, aIlua -e I.-e oba't,lî la cilri-
tic Vertébrale.

A 3*altm chappé aux , ilrtit' q ui l'êi-
rlit Oxoci ec- 'Imdi c lc-ý> !iaýurI'gts, Ce tio;
.ci'able 'iaîa danis ,011 ataiin.e e,
if tit tilt lotA'it' ttilte dot 10 t autel' .
sboit ci inai- de% liat ul:l:do.

-Cvttt. cananille de cttm'é, di%,a t il; j'î;
eil bielttà lit (le fair'e taire 41 ...

Les Otiviicrs inidigné-% le vchassèrient, et
star titi mot d'ordre donnié secrètement,
il îîo Puat trouver d'ouivrage, ntulle part.

Il tî'aînaît sa iîîi.sèru danas toutes les boit
te,, lorsquei, l'itniiée suivante, uxi vent
(l'émigration ,ouifla uin instant sur ht
France. Oit r-acontit qu'en Californtie,

i ratnîa.".tat l'or' dans les ruisseaux.
Laforco b*cxiibarta pourl'uiiq.
Oxaîiîact a ,,,at liii ,on fil,,, an ,iara..,,

gar.o i.ge de di.x huit ans.
Selit itàiii<c, seý pas-,rent. EnISu

lin :Vit. d't', tilt anlcien patr-il (le La-
force tit arrivher lle/~ lii lan homme
jeune enlcorte, maui, vieilli et tisé avant
l 'âge, grand, ce, ,au teinut bistr'é, à la
taille '.ouuée, :aaît d.tln, le regard que'-
que chiose de l'.It re :ît olé e Ilesi'* C'etait
le til', <le Laforce.

1Il renttri-s ti Fruc< slà, îun >Ott
vaillant, paint re(, nîk,érable et >cul. 1l
venait iltilorer l[aide de l'ancienî patront
'le :on pèe ch)er lequel il avait liait lui-
niêie .oi :îpl'exîtissagec, afini <le trouv'er
le moyeu ole gaigiiner ,on) paini.

Iîîeîrog',il raeontnui que Lataree, lo
iieurtrier. é'tai t mor't l';atuiîée précêdontu'
star les grand-; elietîinis auz poi-tes de

Après avoit'ratî~s quelques lingtg.>
d'or aux inities~ tle Californîie, lassi
de l'Arclievéqluc <le P:îri.q, avait voulu
regagner unt p)ort d'embarquenment p~our
rentrer oit Frainte. Asalilair uine%.an-
do de voleur;, il avauit été' ninssacié dé-
poîmille. et sont <oi'p' était r'esté suar lat
route, s-etvlat doe fri~ture attîx chiens

lie lendemîaini, -oiti tiI, qui d"lietu'ait A
&uîîFrani..o oà il travaillait de soi)

état, allanît .1 la r'encontre <le soni père,
avait trouvé le cada'. reý à tîliie devoré.
sait- le bord (le la route.

Leù paulvre garçon, bienu innocenît dlu
crime de soni père, fuit si vivetment in-
p)ressiosné A cette hîorribIe Vile, que oseý.
cheveux oui devinrent blancs instantanié-
tuîent, et que soli espit ébranlé liai taon.
trait sans cesse ce hidleux spectacle.

-C'est Dieu qui a1 Pun~i salon p)ère et
ventalmon arcevèqte, (lisait-il avecI u
air (le conviction profonde.

Deux mois apireb sont retour, il eittrait
<laits un ILî-pi. -I.

Il :1 dis y mxouîrir' fi.

Iî 1Ion. A. stanlev, (lotit la coîîiver,.ion
a f'ait tant dle brnit crî Angleterre, vient

i or oiloiîné pi-être à $î-Jeain de' L*u
tua.Il a dlit -% 1) lites-,'' 

5tir le
t de <ls pàtres.


